
LE SAMEDI

fond <le l'étro>ite va <oit l'on s'était batti Lutiut le jour> séparait les
deu x a L es e coi i i ai s'était a i lé e lu i-mI i1ci .

Les A iglais et les pa îisaiis de, lord Iiosberg, épuisés pai cette
longue hltte, aI(iimiappluyés sur leurs piques et leurs épées.

D e lent- Cilte, Ceu x qui iniavaienît point étLé atteints dul côt)é des
Ecossais prolitaieit, de ce, miomienît de répit pour reprendre lurin
foi-ces.

(,ýucIîues lég-ères escaiii muches s'i~gr tencore, p)uis la uit

Lue hevalier. Walter 'Aeelet Ma.c: Se,iiy se Consultèrent
alrs.
L'arrIivgý ('e i>s rii oisL' a va i t î Ii i î>'hié nlw iîextiiiiiai fatale.

Miais, sanis muniiitionis pînîrie>iiiiii la balaille, sanis Convoi
pont-u nolurrir laiiila 1i' îsd 1itt1Li pas teniable.

lUn llqli'aiilt t'lv :lit\-, alislroits, chos4e triste et 'triiavC
VI lenge ilos cad av res ". il so produIiisai t ain si 'le ces cérém on ies

lilives et îî Iilessio iiti 1îteý.s jiî la lini de Ces affreuses gulerres.
A la luî*ur de> hiinclies rîtsi ilemmss tenantc lieu dle torches, on vit

alois, dhans Chîacun dles deuîx camîps, dles hommîîes creuisant <le longrues
taeleset, l'auitres y codiiiiceux ijue la »tiort avait ucé.

I )îralit eette lî~î i elIidus b ûch eronls s'étaîeiît répandus,
danis les bois, sur lîîîrdîe 'l-11 ;ie 'veîl

1ls étindlagsîe fabI riquer mi e granîde quatitéV dle civières.
L'e nombr de n'ils E>c issai st l'esebt Con sid érable.

waitei. <lAvie tait. ar'ivî' àl t.eîîps p)our. siîver- l'armîée <le Mýac
swieel (i1i 'u1 ai ie;î i tissuei 11t, comiplet, niai s Coimiblien de victim es

étaienît de(ja., toliiiîé's avaint soîit apparition ':
Aus.si 14)rsqu les ldiclivioits quii avaienti survëecu reparurent avec

les civières, l41S1ois> îî'îi e t >il î sur el les ceux qui étient inca-
pales dle miarcer eî, les plius eîîdlurcis il(, prenti s'emipêcher de frémir.

lteî>îiiieîcrlai lutte le leîîdeiain, dains Ces Coniio<ns, serait
pire queo 'le la folie :" 'fi utén lr i. us es deux généraux
donèrentt-ils d'unu Commiiuni aci'1îil llli le simial de la retraite.

Les I essés ['i ie t eii i il a I <id, puis l'a rtîilerie Cqu1e, (lès la
nuit, fini avait ddeîî ii 1 s> spî iîs et p'aéeà cet etlet.

Les <liver.ses., Cohlortes s'looîèe ijsite sanis bruit, laissant les
feux dle bivoulac a pouîis î~r tauire e ilme leur préèsence.

Wailter d'Aveîel restai dles diîliies ah it dle pro'~téger la miarchie.
]et bieîIiJît, làt oi la veille taît, it'tre hîumîainîs avaient donné et

reçutI la miort, il îno resta phlIs (Ille <les Ibriasiers agonisanîts et (le
lon,*,es f<osses.

Loî-sq ue lo joui'pant1 lrd l i' aperçult les positions (les;
Ecossais ab)andonnéeîi&s, et ;ui linî 'r'éî-: i près de disparaître.

Aprèýs it premîier mîouîvemeînt de' déýpit, il r'enoînça à la poursuite-.
il pesa vit (14, qjuil .ttait impr 1iudenît do chercher a forcer les

lions d(huis leuîîretate

C 'l, XI11. - lI NE Ni:kuî:

\Valtetr f'lvottéaie,1 >i allé' reformîîer soli armîiée hors de0 l'at-

Due llouv~eaux coliituiiîis, il>'s gllî'î'î-îes is<dé1s lui arrivaient Clit-

I<arliii ces îlîiesse tiouvait .loi*, l'aincien iî rate.
l"nlèleu à la ploillîsse quil av;lit Faîteàulin à4-î petit mîousse,

il veniait comblat tre po* ur .
Le fils iniconnîu de \Valteî'l' veie4éait 1leiîIeitrë au mnîoir- ile

(layikuîue, leý ileýstîlI l'ayaint eniil condulit auprès (le cux qui li
avaieîît il mIrél joîýr.

IL Illre et le MItS etu'î éîîî,t ils le Coli iaissaieniL poîint, le
lien qui le's loissait.
Quant àl W;iltîrî' îeî:, li'î apécdît camlpagnle, celle

aui C011îî ild laqueînlle .1 ilivii avait téblessé, la fatalité île, lui avait
111iélîle pas pvriiis du. voiî soni elîuit..

I'À aujurdhuiil it ,.tti

.Jiiiii avait, c'seii~îlîiî ommiie iii griandtilvîle auutourî (le lui
de île pluîs ;tm'C'<i J>>ë

Il y avait, tanît I iiiiî'm',.s qiait'intu'iil était liabitîué à lapé
selic île l'auiue piraite

D e'puis l'1e ol *l>où l'aai acil, sa c;lptivite sur le Forw.ard,
ils lie péaeitjluissîa

DI îii, la 1iét'-I îvimrilol fliii vojiait lesdu llr alors uIlle l'eui-
Fant avait c1it ii îi:- si lumiigtm'iii 1s làt iiort pîti1cliéec sur sa Couche,
nî'est-ce pas Il- iiatelimtý quîi l'îditsi iié, liînt ait trépas?
EtLiétti pas lai îéà !iî'ersa colossale statîtie- Commlle

tile pî'otitimî, son i.~>a1t ildeho gIIîî salils Cesse touirné
v'ers luii, dtans (liit(h-etm sidm'îi-esc e4tmîl~ic

La sinisationi qlumm'îeitm'il vil î'esseîîtitFuti vileîitm, au lende]-
lîn.tili Illeime dlit .*Iuîîîl Ii' Soli aî'rivee-i souls uni niouveau toit, qule dleux
larmîes îîîoiiilleeit mii iliiiiîeîi. NS i.ri'affiils cils.

Hélas !son seul aini sur la terre d'Ecosse, le quittait, le laissant
dans une demîeure iniconune oùt on lui ferait puttt-r connaître
bientôt l gêne île sat présenice. Que deviendrait-il dans ce cas, sarils
parent, sans faille, sanis abri et parvienîdrait-il à retrouver Joë ?

dulrî dlAveriel, entrée sur la pointe (les pieds, dans lat clialnîbre
djeuneu houmne, vit ses larmes.
-Vous pleutrez, Julieu, dlit-elle tout émue.
L'eunfant rougit en entendanît sa voix, cn l'apercevant.
Lal Châtelaine s'atvaîiça; alors, el le couvanît de sont regard emipli

dle quelque chlose de plus que lat douceur, dle i)lus, (Iue l'lîuîîîaiuile pitié,
elle muurmîura:

-Vous nie vous trouvez pas heureux. Vouts souifrez peut-être
beaucoup, et nl'osez pas v'ous plaindîre

-ý1erCi> îIiadainle. .. - pr-ooîiça -julien. VTotre hiospitalité. est si
bonne, îes Soiîîls qui 111'oîît été donnés sonît Si bienfaisants, qlue je lie
sais si je souflre elncore.

-Vouts pleuriez pourltanlt, mionu enfant
Cette insistance, ce mîot attendri troublèrent profondémient l'ado-

lesceiit.
Et ce fut d'une voix très basse qju'il confessa

-c'est \'raij'ai eii un miomîenît (le faib)lesse, (le décourageîineiit.
Pa.rdoniicz-le-uiioi. C'est mîal d'avoir montré île la tristesse dans une
mlaison oùt l'on il'a ainsi accueilli.

-pauvre... pauivre enFrant ! balbutia Marie.
Et appuyant, avec une tendresse inconsciente, sa mîain sur sa tête

pâlie, glissant ses doigts dlans ses boucles- sombres, éparses sur
l'i le : c

-Non, ne rectenîez point vos pleurs. Quand l'âme est trop excé-
déc, c'est un apaisemîenit dle lase éogrses larîiics... ôl inîfortunîé
quii, à l'âgIe où tanti d'autres goûtenit la sereine tranquillité du foyer
familial, avez fait un si rude et si amler apprentissage de la vie t.

julieîn s'était tu, lun baumile posé sur sýa plaie vive par ces paroles
empipcntes d'une coiil,isioni si vraie.
Après un miomient (le silence, Mfaie d'Avenel reprit
-Oije comîprends le découragemient qui doit vous étreinîdre

patrfois. XIi mècre, i swi<ur, li par-ent, peI-ionn ?
Et se parlant à :leîiuî
-Oui, ce doit être aff'reux.
-Personnme ;rép)éta l'eutfant coimmne un écho funîèbre.
La clîtlievit ses yeux clos, devina dle nouvelles larmeîîs près

île soîurdlre et. qu' l'enifant par digrnité lie v'oulait pas laisser percer.
Elle seý reprochîa d'avoir agigravé soni affliction.

-Rasuurz-~'îî cinîsolez-vouis, (lit-elle. N'avez-vous pas renicon-
téiidsais ? N' y avez-vous pas trouvé un fovet- ? Car cette

Illausoîl scira la v(ti iîuàce fiue vouis soyez eniîtèremîent guéri.. .
;îsjuàce quîe votre alti viellie vous cherchler, ou que v'ous ne vou-

liez pîus d'unte secondle îiière auprès <le Vouts.
-Oht ! madamie ! pr'otesta l'enfant. Vous êtes l'anige gardien qlue

mies rêves évoqîuient, entr-evoyaienît parfois.
Et lenîteumenît, faiblemen'ît, ép)rouvantt le b)esoin Cle répoidre à la

Feciioîî secourable fiue lui tUmiîoigtait la châtelaine dle Clayîîîore par
51ï Propre conllîialce:

-Je pleurais la destinée quri metfaite, le départ (le mon01 coin-
pg<)n Jle nie voyais île nlouveau seul1 sur la terre

-Oh1 pardonniez-mîoi, vonus <lui vous mtontrez si généreuse ; c'est
uitnls)iîil le sais puisque vouls êtes auprès (le moi

?îLwrie il'Avî'nel secomua la tête:
-Sl éatell e.' Cela est donic bien Vrai ! LaI guerre îîîîpi-

toyable a (lotie passé(ý Ï là o voIs a1Vez7 r-eçu le jour et a tout anléanti,
tout dlétruuit, IllêlI1e la <leiloe', le foyer-, et les êtr'es Si cher's (lue l'on
n'oulie jamiais ?

-"l Iéa. géîit alil'et.je le sais plus. 't'onit est noir et
îiconuîîu polur umoi danus inla destinée.

-Quoi, Vomus lie Coniiassez îîuêîîîec pas v'otre famiille ?
-La gr'ainie eioi'otée par' le vent danrs le désert ar-ide sait-elle

r'ieni <le soli originei' Elle va. .. elle dessèche. . . et ileuît!
ieilîu ! îuîm)îî )iel 1 exlialà la mière épr-ouvée dans mile sup-

plcation sciait ce bien possible ? Des créaturies humaines se tiou-
veraienit-elles ainîsi jetées dlans la vie sanis avoir seulement un coin
de tei're îîù elles puissenît 'evelliu- poulr y Pr'ier, sanîs savoir qu'il est
derr'ièr'e elles unie tombie pourî s'y agenouiller. Hélas ! pautvres petits
être saiîs Faille, pauuvres mres sanîs enfants, Coinmme vous êtes à
plaiundre

Prostr'ée par utie grandle alkîeî'tuuîîî 'levant le déisastie <l'une exis-
ti'îîce telle (Iule celle île l'eiiFaiit fiue le ciel avait Cond<uit v'ers elle>
« aablé par le souveir dei ses pi'<pr's douleurs, elle s'était assise
contre le lit <le julien. Chlose éiieelle'lne r'etrouîvait plus à cette

1î0u11'e, sur ses ti'ai."s, Vl'iîîlécise ressemiblance qui avait retenu ses
regards dans l'oriatirie île' àIatie stuaî't.

Le hl'e plaqué sut le visage (le julienî par la guerr-e, au courîs (le
laq1uelle il av:utiý été blesse si Cr-uellemienît, les longues périodes dle
dépér-issemient q1u'il -avait trav'ersées, les joturnées et les nuit,; si nomî-
breuses dlur-ant lesquelles il étit demeuré incertain entre la vie et
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